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r Dnns une vil 'le ie dtscoi- -hncier avec ce visage défait, ce .

naissez, un hon bourpeois cau- - ca e sage deatuie L et ces
se avec sa femme des maris chaussures enfannees de poussière.
trompés. imperceptiblement le épaules, et sans élever sa critique au-

- Je crois bien, fait-il, qu'il dessus de la bottine (ultra crepidui.il se lit en d parte

ni ne l'est pas. qu'il faut être fou pour se chausser de semblables bateaux.
quin e lst c pas, l fm-Yi-Lequel donc? dit la fcm:ne Bonne pratique, du reste, et par exigeante I Le joueur s'oc-

curieusement. .. cupe peu de ce qui se passe à ses pieds, absorbé to en.
SHé' <u le connais bien. pase
-J'ai beau cherché, je ne LE DECROTTEUR tier par la combinaison d'une nouvelle martingale, mfail-

vois pas qui c'est. lible celte fois.

C'est un silencieux. Il est l antipode du garçon coiffeur Puis viennent les solliciteurs en habits rapés. luisants
Une soeur de Calino rencon- qui s'adresse à la partie la plus bavarde de notre individu, et brossés à outrance, qui, sur le point d'entrer. chez

tre M. X... dans la rue:
- O allez-vous, Marguerite ? et qui, toujours debout, le buste cambré, papilonnant et lhiomme influent dont ils vont demander la recommar.da-

Monsieur, je vais voi; cl 'r- faisant des grâces autour de son patient, devient fatalement tion, éprouvent le besoin d'un dernier coup de fion. Pas
cher au café. ,disert et beau parleur. Le décrottcur, dans l'exercice de commodes, ces clients-là ! Mais le décrotteui sait encore

truv ais puique el ses humbles fonctions, a le front penché vers la tere, c les prendre, et sa brosse passe et repasse, flatteuse comme

o i. qui l'oblige à se renfermer en lui-même ; mais sa fréquen. un espoir sur le cuir terni et les talons boueux.

- J'y vais tout de mMe, puis- tation continuelle avec les philosofzes relève son Ame vers Il y a de bons moments dans le métier et ce n'est pas
que madame nia d.t d'y aller, les hautes pensées spéculatives, fait de lui un rêveur et un un mince plaisir que de tenir entre ses doigts une petite

Un pcheur pch 1 au bord observateur. bottine mordorée, si fine et si minuscule qu'on a peur de

d'un petit cours d'eau conduisant On dit qu'il n'est pas de grands hommes pour leurs va. la déflorer rien qu'en y touchant, et que surmonte un bas

à un moulin. lets de chambre ; il n'est pas d'honndtes gens non plus blanc rempli (le tentations. Il faut voir alors avec

o Péchiez.Vous beaucoup de Pour leur décrotteur, et il sait, à la poussière matinale de quelle lenteur culculée l'industriel promène ses brosses
pisndan erisa? d it ou r seurldécrlonureenilesaéttreianat ssuceematinalebde

passant. nos bottines, le secret des heures passées loin du lit conju. sur le talon verni, en étreignant doucement le bas
- Ça dépend du meunier. gal et des orgies qu'on voudrait dissimuler par un luisant du mollet. Il n'est jamais content de son oeuvre, et quand
- Commen d u meunierf? menteur ; il connaît l'histoire de nos misère honteuses, la

de prendre d qpoisson. gêne de nos'cors comprimés et de nos ressemelages les geste plein d'indiMirence qu'il empoche son modique sa-

-Lors, quand on empêche on plus intimes ;.et c'est à cela qu'il rêve sans doute en atten- laire :il a travaillé en artiste, et l'art ne se paye pas.
n'en pêche pas ; mais quand on dant le client, assis sur son crochet de commissionnaire 1 parait que le décrotteur a l'esprit porté vers une douce
empêche pas on en pèche. ou sur sa boîte à clous de,cuivre où dorment ses ustensiles ironie. Deux mots de Cham nous édifieront à ce sujet.

inoccupés.-Il pleu. Un monsieur se présente, fait cirer une bottine,
Paysannerie de Baric, du Jour- puis rautre, mais la boue salit à mesure ce que le décrot.

nal amusant, à la physiologie de Avec des nuances d'une délicatesse infinie, il sait varier,
la piche ,la ligne, selon l'occasion, la caresse de ses brosses. -Ce visiteur Mosiece t le derme ed que :

Le dessin. réprésente un .pé- matr.a..-c'est un bon bourgeois qui s'est laissé égarer dans Monsieur, cest le dixhuitième pied que je vous cire
-.cheur,: et un paysan 'qui mene Si vous en avez d'autres, il faut le dire davance I

boire's'of cheval.., une petite débauche nocturne et qui rentre au logis, où P'us loin, c'est un bohene qui veut refaire une virginité
-Zar'donc Pls linc'et u onaequ vetcrl'attendergiit

1o-Fh.ai : u arce ae l'attendent de légitimes colères : son soulier napolitain, à
vone.ceval qui arl esurma ordns dcur, s'ale ecnerdeur fébrile, ra à des chaussures en bec de brochet par où l'on voit paser
ligne. l'orteil. .

Ça n' mie r' garde point., duisant des remords.tardifs et des craintes justifiées. Et e d-Ça nine.c'sgarde,çaoint . l,,. Et11 1:Le décrotteur, sérieuxs'il yfmarche,-.est.qu'ça - ait c'est avec'un. geste àoüreproçhe? queie décrotteur
plaisir; là rivière. est à.tout le met l'absoluton d on rs Monsieur, fautil cirer l'ongle!
monde 1..- nuits adultUres. ARMAND MASSON.

Deux,.tendresses ciàsent Cette bottine à bout longtpointoaest celle d'un déca.
-Moi,':mon premier amant, vé qui sort'di eW a-èlêet va s coucher" l'heure oùç'a été Jülé.' Et -i 1 tout Paris s éli t Mille. loui Le etde un là st

Des militares. sans trougl à filu Ie otre forto;n Ae e d
. bon coeur, et il ne serait pas prudent de rencoutrer un cré

Pour fare penl'lnit ai (hupil
- deàt écoi-ie vif.)

(lans lut livre de cuisine :
il a per-he est un excellent

poisson ; po Ir lui ftire honneur,
il faut la manger à la ialtre
d'hôtel ; toilefois, la meatelote
l'accepte, et la friture lui est ex-
trèmement fivorable.)

Le comble d * l'habileté Pour
un ingénieur monarchiste :

- Faire aboutir a Frohsdorf
la ligne d'Orléans.

A la suite d'une grave ind ispo-
sit on, lu gland père de Mlle Li-
ii a ét&&is at régime e lubif
du lait. Mais le docteur, le tt-ou-
vaut guéri, vient de lui permet-
tre des aliments plus substan-
tiels.

Un ami de la maison s'adres-
sant à la charmante fillette, lui
demande hier:

-Comment vi votre grand-
pere ?

Aors celle-ci joy usement
-Oh !lil va beaicotup mieux..

Depnis deux jours, le médecin
a permis de le sevrer.

On a mis le feu quelque part,
il a été éteint à temps, et une en-
c;uèle est ouverte.

Le journal qui ren I compte
ajou e:

( On altend avec impatience.
que la lumière se fasse sur cette
iucenidie.)

Guibollard interrompant sa lec-
tuîre:

- Mais, alors, il ne fallait pas
l'éteindre 1

Le conible de la bravoure-:
C'est de faire reculer une 'chiê-

ance. -

Aux courses, Dumônet ea
contemplation.edevant les triba-
nes, - présent. les armes- à deur
deuml mondaines.

Pourquoi donc leur préssen.-
terhles6.'mnese
.- BIédahei ,oas dites que
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